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Résumé  
La croissance rapide et l’étalement que connait la ville d’Abidjan la place parmi les zones 
prioritaires en matière de sécurité publique. L’installation des commissariats de police 
dans ce contexte, est un enjeu pour les sociétés et une dimension essentielle de la 
gouvernance urbaine. Malheureusement, la pertinence de leur localisation reste un sujet 
très peu étudié dans la littérature. En analysant les logiques d’installation des 
commissariats de police, cet article veut donc contribuer à une meilleure connaissance 
des politiques territoriales de sécurité. A partir de l’inventaire des commissariats de 
police, des données de terrain et des données démographiques issues du recensement, 
des outils de statistiques spatiales et d’analyses spatiales sur Arcmap ont été utilisés. Les 
résultats montrent que l’installation des commissariats de police à Abidjan n’est pas 
toujours guidée par des logiques rationnelles de criminalité, de démographie ou encore 
d’accessibilité. Une combinaison de facteurs contribue à rendre compte de la distribution 
actuelle. Cette répartition par ailleurs, ne répond pas aux besoins actuels des populations 
en matière de sécurité. Ce décalage des réalités urbaines contemporaines contribue à 
renforcer les disparités déjà persistantes entre les différentes communes et en leur sein. 
L’utilisation de méthodes d’analyse multicritère pour la planification des futurs 
emplacements sera le gage d’une sécurité urbaine durable et inclusive. 
Mots-clés : Sécurité publique, Equité spatiale, Gouvernance locale, Abidjan.  
 
LOGICS OF POLICE STATION LOCATIONS IN THE CITY OF ABIDJAN –IVORY COAST 
 
Abstract 
The rapid growth and sprawl of the city of Abidjan places it among the priority public 
safety areas. In this context, the location of police stations is a challenge for societies and 
an integral part of urban governance. However, the suitability of their location remains a 
subject that has been relatively overlooked in the literature. By analysing the logic behind 
the installation of police stations, this article aims to contribute to a better understanding 
of security policies. Based on an inventory of police stations, field data and demographic 
data from the national census, spatial statistics and spatial analysis tools on Arcmap 
were used. The results reveal that the location of police stations in Abidjan is not always 
based on rational considerations of crime, demographics or accessibility. A combination 
of factors contributes to the current distribution. Moreover, this distribution does not 
reflect the current security needs of the population. This disconnect from contemporary 
urban realities contributes to reinforcing the persistent disparities between and within 
different municipalities. 
The use of multi-criteria analysis methods for planning future locations will be a 
guarantee of sustainable and inclusive urban security. 
Keywords: Public safety, Spatial equity, Local governance, Abidjan. 
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INTRODUCTION  
 

La police nationale constitue 
aux côtés de la gendarmerie et des 
polices municipales, la force publique 
de l’Etat ivoirien. Son rôle est de 
garantir la sécurité des biens et des 
personnes tout en assurant le contrôle 
social dans les localités où elle est 
affectée. Traditionnellement implantée 
dans les agglomérations urbaines de 
plus 10000 habitants (A. Gnammon-
Adiko, 2020, p. 224) elle est 
matérialisée sur le terrain par les 
commissariats de police qui 
constituent sa plus petite unité 
représentative.  

 

L’implantation de ceux-ci dans 
une localité est le résultat d’une 
synergie de facteurs. Les études 
antérieures ont démontré que, la taille 
de la population (M. Ahmed et al., 
2013, p.75), l’accessibilité (L. 
Dogbastey et al., 2023, p. 145), le 
temps de réponse (R. Elsheikh, 2022, 
p. 1253), le niveau de criminalité (O. 
Ajala, 2018, p. 144 ; S. Blesse et A. 
Diegmann, 2022, p. 17) et les formes 
urbaines (M. Rahmani et E. Golmehr, 
2014, p. 326) sont les maîtres-mots de 
leur localisation.  

 

Marqueurs de l’espace et de 
gouvernance locale, les postes de police 
et leurs positionnements ont suscité 
beaucoup d’intérêt dans la littérature 
anglo-saxonne, européenne et 
américaine. En Afrique de l’Ouest 
cependant et en Côte d’Ivoire en 

particulier, ce sujet reste très peu 
abordé.  

 

Cet article veut donc contribuer 
à une meilleure compréhension des 
rapports sécurité-territoires dans un 
cadre géographique comme Abidjan. La 
ville d’Abidjan en effet, concentre 
l’essentiel des éléments de 
souveraineté de l’Etat, et près de 20% 
de la population totale résidente en 
Côte d’Ivoire selon le dernier 
recensement de la population (INS, 
2021).  

 

La gestion de la sécurité dans 
cette ville caractérisée par un 
étalement urbain constant et une 
croissance démographique accélérée, 
pousse les politiques à installer de plus 
en plus de commissariats de police. 
Pourquoi ici et pas ailleurs ? Ces 
installations sont-elles toujours 
guidées par une rationalité 
opérationnelle ? Tout en présentant les 
déterminants de ces installations, nous 
analysons les espaces produits par le 
travail policier quotidien pour en 
ressortir les logiques. 

 

1. METHODOLOGIE DE LA 
RECHERCHE 
1.1. Présentation de la zone d’étude 
L’ancrage géographique pour la collecte 
et l’analyse des données concerne les 
dix communes de la ville d’Abidjan 
(Figure 1). Cette délimitation inclut 
donc tous les commissariats 
d’arrondissements qui la composent.  
 

Figure 1 : Situation géographique de la ville d’Abidjan 
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Ce choix géographique est par 
ailleurs conforté par la nomenclature 
des statistiques policières qui 
considère les trois autres communes 
du district d’Abidjan (Bingerville, 
Songon et Anyama) ainsi que d’autres 
communes du grand Abidjan comme 
des « banlieues ». Les intégrer, aurait 
entrainé des biais statistiques 
difficilement contrôlables. 

 
1.2. Collecte des données 
 

Pour obtenir les informations 
nécessaires à cette étude, quatre 
techniques ont été utilisées : la 
recherche documentaire, l’observation, 
l’inventaire et les entretiens.  
Les documents textuels constitués 
d’articles, de thèses, d’ouvrages 
spécifiques et techniques ont permis 
d’identifier les facteurs d’installation 
des commissariats de police de même 
que les modes de gestion de la sécurité 
urbaine.  
 

La documentation statistique 
quant à elle provenait des données du 
recensement général de la population 
abidjanaise de 2021 (INS, 2021) et des 
statistiques de la délinquance et de la 
criminalité produites par la préfecture 
de police d’Abidjan sur la période 2019 
– 2023. Les données cartographiques 
issues des commissariats de police ont 
permis la délimitation des différentes 
zones de police. Quant aux arrêts de 
transport en commun utilisés pour 
évaluer l’accessibilité des services, ils 
proviennent du jeu de données General 
Transit Feeds Specifications (GTFS) de 
Digital Transport for Africa.  

 

L’inventaire des commissariats 

de police réalisé dans la ville d’Abidjan 
a permis de positionner ces services 
sur un fond de carte. Le semis de 
points ainsi obtenu a été analysé afin  

de déterminer la nature de cette 
distribution. L’évaluation du niveau de 
regroupement spatial des 
commissariats d’Abidjan a conduit à 
l’analyse de la distance euclidienne au 
plus proche voisin à l’échelle de la ville 
et des communes.  

L’observation directe a permis 
de décrire le site d’implantation et 
l’environnement immédiat de chaque 
commissariat notamment la position 
par rapport aux axes routiers, le cadre 
urbain, et les modes d’accès aux 
services.  

 

Des entretiens semi-directifs 
auprès des chefs d’arrondissement a 
permis de saisir les politiques, les 
modes d’action et de fonctionnement 
du travail policier en commissariat. 

 
2.RESULTATS
  
2.1. Distribution des commissariats 
de police  
     
                Le dénombrement et la 
géolocalisation de tous les 
commissariats de police a permis 
d’établir leur cartographie (Figure 2). 
L’analyse de la distance au plus proche 
voisin montre que la distribution 
actuelle des commissariats de police 
dans la ville ne diffère pas 
significativement d’une distribution 
aléatoire (NNR= 1,03 ; z-score=0,414 ; 
p-value=0,678).  
 

     En d’autres termes, la distribution 
des commissariats d’Abidjan n’est pas 
concentrée. Elle ne suit pas non plus 
une structure spatiale planifiée et 
stricte. Alors à quelle logique obéit-
elle ? 
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Figure 2 : Répartition des commissariats à l’échelle de la ville 

 
            

2.2. Logique administrative et 
institutionnelle 

 

La cartographie des 
commissariats révèle que chaque 
commune dispose au moins d’un 
commissariat. Par cette représentation 
institutionnelle l’Etat concrétise son 
rôle régalien de garantir la sécurité à 
ses citoyens et assure un contrôle du 
territoire. La répartition éparse dans 

certaines communes (Treichville, 
Koumassi, Marcory, Attécoubé) 
renforce l’idée de couverture optimale 
contrairement à d’autres communes 
(Yopougon, Port-Bouët, Cocody, Abobo, 
Adjamé) où les commissariats 
occupent des positions préférentielles, 
laissant croire que certains espaces ne 
sont pas couverts.  Cela pousse à 
analyser les ressorts territoriaux de ces 
services (Figure 3).  

 

Figure 3 : Découpage administratif des commissariats de police 
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L’autorité de chaque 

arrondissement s’exerce dans les 
limites que lui confèrent son arrêté de 
création. Ces limites sont par ailleurs 
peu rigides et peuvent évoluer selon 
que l’on érige un nouveau 
commissariat ou que l’on dissolve un 
préexistant. A Abidjan, les limites 
territoriales des commissariats 
s’alignent sur celles des communes de 
sorte à couvrir tous les quartiers les 
constituant. Au sein des communes, 
les superficies sont très variables avec 
les plus grandes observées en 
périphérie et les plus petites au centre. 

 
Cette configuration, en plus 

d’être le résultat du processus 
décisionnel centralisé, résulte 
également d’un processus historique. 
En effet, les premiers commissariats 
ont été installés dans les centres 
administratifs et les quartiers 
coloniaux. La croissance 
démographique qui s’en est suivie a vu 
la création de nouveaux services dans 
les périphéries, réduisant ainsi les 
zones de couverture de ces premiers. 

 

2.3. Logique démographique 
 

Abidjan connait une croissance 
démographique soutenue depuis les 
années 1975. La distribution des 
commissariats de police selon le critère 
démographique soutient que les 
communes les plus peuplées abritent 
plus d’infrastructures pour couvrir les 
besoins générés par cette population. 
En analysant le ratio commissariat de 
police-population (Tableau I), il 
apparait que cette logique se confirme 
dans une certaine mesure à Abidjan. 
Les communes avec une population 
résidente de plus de 500000 habitants 
disposent au moins de cinq 
commissariats. Les ratios révèlent 
cependant de fortes disparités entre les 
communes. Le Plateau, malgré son 
seul commissariat dispose d’une 
présence institutionnelle efficace 
contrairement à Yopougon où le 
décalage est très significatif.  

Les services de police de cette 
commune doivent couvrir les besoins 
d’environ 2,5 fois plus de personnes 
que la moyenne. Dans les autres 
communes peuplées ce ratio gravite 
autour de la moyenne. Dans les 
communes abritant moins de 
personnes, ce ratio est bien en deçà.  

 
Tableau I. Répartition par commune 
du ratio commissariat/population 

  

Communes 
Population 

résidente 

Nombre de 
commissariats 

Ratio 
commiss

ariat/ha

bitants 

Abobo 
1 340 

083 
8 

1/1675
11 

Adjamé 340 892 
4 1/85 

223 

Attécoubé 313 135 
3 1/104 

379 

Cocody 692 583 
7 1/98 

941 

Koumassi 412 282 
3 1/137 

428 

Marcory 214 061 
3 1/71 

354 

Plateau 7 186 1 1/7 186 

Port-Bouët 618 795 
5 1/1237

59 

Treichville 106 552 
3 1/35 

518 

Yopougon 
1 571 

065 

5 1/314 

213 

Total 

Abidjan 

5 616 

633 

42 1/133 

730 

Source : Tableau réalisé par ANOBLE-
KANGAMON, N’DAHOULE et KOUAKOU, 

2026, à partir des données du recensement 

général de population de l’INS, 2021. 

 
Il a alors été question d’analyser 

la densité de cette population à l’échelle 
des arrondissements (Figure 4). Il se 
trouve que les arrondissements 
centraux sont densément peuplés et 
ceux qui couvrent les périphéries le 
sont moins. Tous les arrondissements 
d’Abobo, Adjamé et Koumassi sont 
moyennement à fortement peuplés 
contrairement aux communes de 
Yopougon, Cocody et Port-Bouët où les 
arrondissements périphériques 
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concentrent entre 445 et 6184 
habitants au kilomètre carré.    
 

 
 
 

Figure 4 : Structure démographique des arrondissements de police 
 

 
 
 

2.4. Logique sécuritaire 
Le cumul par commune des délits et 
crimes enregistrés entre 2019 et 2023 
a permis d’établir une carte du niveau  

 
d’insécurité de la ville (Figure 5). 
Toutes les communes à Abidjan sont 
soumises à l’insécurité à divers degrés.  

 
Figure 5 : Profil sécuritaire des communes d’Abidjan 
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De cette carte, il ressort que 

Cocody et Yopougon sont les 
communes les plus chaudes d’Abidjan 
en termes d’infractions consignées par 
la police. La criminalité s’y manifeste 
par une fréquence accrue d’agressions, 
de découvertes de corps portant des 
marques de violence, de vols. A 
Yopougon, les bagarres et les 
règlements de compte entre gang sont 
fréquents contrairement à Cocody où 
les attaques à mains armées excèdent 
les 37% de l’ensemble sur la période 
observée. Abobo, moins chaude que les 
deux premières communes, admet un 
niveau d’insécurité relativement élevé 
caractérisé par des bagarres et 
règlements de compte à répétition, des 
agressions, des découvertes de corps 
avec des marques de violence fréquents 
et de faibles taux de vols et d’attaques 
à mains armées. A elles trois, ces 
communes abritent le plus grand 
nombre de commissariats à Abidjan.  

 

Port- Bouët, Koumassi, Marcory, 
Treichville et Adjamé ont un niveau 
moyen avec des taux moyens dans 
toutes les formes d’insécurité. Les 
communes d’Attécoubé et du Plateau 
enregistrent quant à elles de faibles 
niveaux d’insécurité et sont les moins 
pourvues commissariats. 

 

En dépit de la faible fréquence 
d’infractions enregistrée au Plateau, la 
commune subit une forte pression 
criminelle (4 infractions/km2). Cette 
situation est en partie liée à sa petite 
superficie qui amplifie la densité 
spatiale des infractions 
comparativement aux autres 
communes plus vastes.  

 
 

De plus, en raison de sa fonction 
administrative et commerciale, les flux 
financiers, la forte mobilité diurne et le 
calme quasi-total en soirée suscitent 
une criminalité de circonstance.  

 

Le Plateau dispose de certaines 
infrastructures (routes, ponts, gares, 
espaces verts, etc.) qui, combinées aux 
facteurs précédemment évoqués 
exposent davantage la population 
résidente. Une personne sur 1000 est 
3,6 fois plus exposée au risque d’être 
victime d’un fait d’insécurité dans cette 
commune contre 0,5 en moyenne dans 
toute la ville. 

  
2.5. Logique fonctionnelle 

 

Cette logique combine les 
notions spatiales de proximité et 
d’accessibilité. L’accessibilité, 
déterminante dans le positionnement 
d’un commissariat de police influence 
son attractivité, sa fréquentation, de 
même que le temps de réponse. 
Actuellement à Abidjan, les 
commissariats dans leur majorité sont 
situés à proximité des principaux axes 
structurants de la ville (Figure 6).  

 

Sur les 42 commissariats de 
police que compte Abidjan, seulement 
six sont situés à l’intérieur des 
quartiers, accessibles par des voies 
résidentielles non bitumées par 
endroit. Il s’agit des commissariats 
nouvellement installés dans des 
quartiers en pleine expansion, où 
s’étend la ville (Angré, N’dotré, Zone 
industrielle de Yopougon, etc.).  
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Figure 6 : Position des commissariats par rapport aux axes structurants de la 

ville 

 
 
 
 

L’idéal des modes d’accès étant 
la marche pour des questions de coûts, 
les lignes de dessertes assurées par les 
transports en commun (TEC) 
apparaissent comme une alternative  
 
 

 
 
pour réduire les surcoûts. Un service 
situé à proximité d’un arrêt important 
ou de plusieurs lignes de TEC offre une 
meilleure accessibilité. Les nœuds du 
réseau de TEC à Abidjan sont 
présentés par la figure 7. 
 

Figure 7 : Position des commissariats par rapport aux arrêts de transport en commun 
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La grande majorité des 
commissariats est facilement 
accessible à pieds depuis un arrêt de 
TEC. Seulement 3/42 commissariats 
sont situés à plus de 500m des arrêts 
de transport en commun. Il s’agit du 
31ème arrondissement de Marcory, du 
40ème de Cocody et du 41ème d’Abobo. Le 
premier service, bien que situé près 
d’un axe structurant dans un quartier 
résidentiel reste relativement éloigné 
d’un arrêt de bus. Quant aux 40ème et 
41ème, en plus d’être loin des voies 
principales ne sont proches d’aucun 

arrêt de transport, réduisant dans une 
certaine mesure leur accessibilité. 

 

La notion de proximité quant à 
elle se déploie dans l’emprise spatiale 
de chaque arrondissement. La position 
qu’occupe le commissariat par rapport 
à sa zone d’influence est un élément 
déterminant dans le temps de réponse 
et l’accès des populations. Pour ce 
faire, une analyse de la position des 
commissariats par rapport aux points 
extrêmes de chaque zone a été réalisée. 
Les distances évaluées sont présentées 
sur la figure 8. 
 

Figure 8 : Distances maximales entre commissariats et points extrêmes au 
sein des arrondissements 

 

 
 
 

D’une manière générale Abidjan, 
bénéficie d’une bonne couverture en 
commissariats de police car la plupart 
d’entre eux est accessible à moins de 5 
km ; les arrondissements centraux 
étant mieux couverts que les 
périphériques où les distances 
excèdent 10 Km. La logique humaine 
voulant que la distance la plus courte 

soit celle choisie, certains citoyens 
peuvent adresser des requêtes à des 
commissariats ne couvrant pas leur 
zone d’habitation. Dans certaines 
situations cependant, les requérants 
situés aux limites extrêmes devront 
fournir plus d’efforts physiques et/ou 
financiers pour accéder au service 
compétent dans leur ressort territorial. 
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3. DISCUSSION 

 
L’analyse sur la répartition des 

commissariats de police a montré une 
distribution statistiquement aléatoire à 
l’échelle de la ville. Ces résultats 
confirment ceux de M. Ahmed et ses 
coauteurs qui montrent que les 
commissariats de police ne sont pas 
uniformément répartis dans l’Etat de 
Kano au Nigéria (M. Ahmed et al. 2013, 
p.75). Cette distribution est le résultat 
selon eux d’une logique administrative 

héritée depuis la période coloniale et 
postcoloniale dans certaines localités. 

 

A Abidjan, en plus de cet aspect 
historique, une combinaison de 
facteurs démographiques, spatiaux et 
sécuritaires contribuent à rendre 
compte de cette différenciation actuelle 
entre les communes. Ainsi, les 
communes les plus peuplées 
enregistrent une forte concentration 
des services. Ceci confirme les travaux 
de Gastener et Newman qui ont prouvé 
que la densité optimale des 
équipements publics « augmente avec 
la densité de population mais de 
manière plus lente qu’une 
augmentation linéaire selon une loi de 
puissance de deux tiers »(M. Gastner et 
M. Newman 2006, p. 016117‑1).  

 

Cet aspect démographique est 
moins dominant dans une commune 
comme Plateau réputée pour ses 
fonctions économiques et 
administratives. L’Etat investit par 
ailleurs certaines zones moins 
résidentielles mais économiquement 
stratégiques comme le port, l’aéroport 

et les zones industrielles pour assurer 
un contrôle de ces territoires de flux. 
 
    Pour marquer cette visibilité de 
ces infrastructures, les sites 
d’implantation se trouvent 
généralement en bordure de route à 
proximité d’un arrêt de transport en 
commun pour garantir l’accès des 
populations et une présence préventive 
ou opérationnelle pour les 

interventions  (V. Ceccato et al. 2022, 
p. 122‑123).  
Dans certaines communes, la 
délinquance et la criminalité 
structurent la localisation des 
commissariats confirmant ainsi les 
études de Koper pour qui les 
ressources doivent être concentrées 
dans des zones dites sensibles (C. 
Koper 1995, p. 668).  
 

Cette différenciation territoriale 
fait croître les inégalités entre les 
communes dans la mesure où les zones 
économiquement favorisées (Cocody) 
ou symboliquement plébiscitées 
(Abobo) bénéficient d’une forte 
couverture sécuritaire que la commune 
populaire de Yopougon, plus grande en 
termes de superficie et de population et 
fortement exposée à l’insécurité.  
 

       La géographie des commissariats 
de police traduit en réalité une 
géographie des pouvoirs (C. Raffestin, 
2019, p. 230 ; D. Monjardet, 1996, p. 
198 ) dans laquelle les fractures 
sociales sont reproduites dans les 
espaces policiers. Ce maillage 
déséquilibré agit d’une manière 
significative sur l’efficacité du travail 
policier laissant apparaitre des zones 
marginales et sous-couvertes.  
 
 
CONCLUSION 
  

Cette étude a interrogé les 
politiques territoriales de sécurité en 
mettant principalement l’accent sur les 
mécanismes de répartition 
géographique des infrastructures 
policières. L’objectif était d’analyser les 

logiques d’installation des 
commissariats de police.  

 

Les principaux résultats 
indiquent que les commissariats à 
Abidjan ne sont pas uniformément 
distribués. Le choix de leur 
implantation répond à des logiques 
territoriales contextualisées ; chaque 
commune ayant une dominante dans 
cette combinaison de logiques.  
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Alors que certaines communes 
sont influencées par des facteurs 
démographiques ou administratifs, 
d’autres le sont par des facteurs liés à 
la délinquance ou à l’accessibilité.  

 

En outre, la recherche met en 
évidence de profonds déséquilibres 
entre territoires dans la mesure où 
certains sont mieux desservis et 
priorisés (Abobo) et d’autres sous-
desservis et marginalisés (Yopougon). 
Les implications de ces conclusions 
soulignent la nécessité pour les 
autorités sécuritaires et politiques de 
repenser les stratégies d’allocations des 
infrastructures en intégrant la notion 
de justice spatiale.  

 

Les études futures pourraient 
s’intéresser aux moyens d’optimisation 
des infrastructures policières en 
proposant des sites potentiels 
d’implémentation des futurs 
commissariats.  La planification de ces 
futurs emplacements pourrait par 
ailleurs se faire par l’utilisation de 
modèles multicritères couplés aux SIG 
en vue de parvenir à une équité, gage 
d’une gouvernance sécuritaire 
intégrée. 
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